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Chapitre 1

— Madame Martin ? 

— Oui.

— Un pli pour vous. 

18 h 30, vendredi soir, un coursier d’une vingtaine d’années me remet une enveloppe sur laquelle je peux lire mon nom. Je signe le reçu. Puis le jeune homme s’éclipse aussi discrètement qu’il est venu.  

Une fois seule, je regarde dubitative l’enveloppe que l’on vient de me remettre en express.  

Pourquoi faire appel à un coursier pour livrer en urgence une simple lettre ? La personne qui me l’a envoyée voulait être sûre qu’elle me soit remise en main propre, c’est un fait. Mais pour quelle raison ?  

Toujours dans l’entrée, je regarde au dos si le nom de l’expéditeur est indiqué. Rien. Une simple lettre blanche, comme on en voit partout, avec mes coordonnées en caractères tapuscrits. C’est très mystérieux.  

Je me dirige vers le salon, m’assieds dans le canapé et ouvre l’enveloppe, curieuse de voir ce qu’elle contient : le suspense autour de ce pli a assez duré.  

Le fait est que le contenu de l’enveloppe est tout aussi énigmatique que le courrier lui-même.  

J’en sors une place de cinéma pour un film : The Proposal, séance du jour à 20 h 30, au cinéma du coin de la rue. La place est accompagnée d’un mot, tapé à l’ordinateur : « J’espère que le film te plaira. » Il n’est pas signé.  

Rien d’autre.

Connaissant Jérôme, ce serait bien son genre de me faire des surprises de ce style. Mais il est en déplacement pour trois semaines à Hanoï, au Vietnam. Il n’est pas censé rentrer ce week-end. Ce serait surprenant.  

Par acquit de conscience, je l’appelle. 

Répondeur.  

— Jérôme, j’espère que tout va bien. Je viens de recevoir un courrier et je voulais savoir s’il venait de toi. Rappelle-moi quand tu peux. Bisous. Je t’aime.

Bon, bon, bon. Je prends en photo, avec mon téléphone, le mot et le ticket, que j’envoie par email à Anne-Sophie, ma meilleure amie partie au bout du monde.  

Coucou An’So, comment ça va sous le soleil d’Australie ?  

J’espère que tout se passe bien. Tu ne donnes pas beaucoup de nouvelles !  

De mon côté tout va super avec Jérôme, malgré ses déplacements répétés aux quatre coins du monde… J’aimerais bien qu’il trouve un poste définitif dans la région. J’ai l’impression de vivre avec un coup de vent.  

Et, nouvelle du jour, je viens de recevoir un étrange pli. Une place de ciné avec juste un message : « J’espère que le film te plaira ». Je ne sais pas qui me l’a envoyée. Du coup, je pense que je ne vais pas y aller.  

Voilà, c’est tout pour les news de mon côté. Bonjour à Éric !  

À bientôt !  

Flo

Puis, MMS groupés aux copines de Paris :  

ǀ Hey, les filles, ça va bien ? J’ai reçu un bien étrange courrier qui me laisse perplexe… Cf. photo.   

Axelle est la première de toutes à répondre.  

ǀ Effectivement, c’est bien mystérieux. Tu as une idée de l’identité de l’expéditeur ?  

ǀ Bah non, c’est bien le problème.

S’enchaîne ensuite un échange de SMS où chacune donne son avis.  

Marie-Aude, la grande romantique, me conseille d’y aller. Si ça se trouve, je vais avoir une belle surprise. Cela vient peut-être d’un admirateur secret ou de Jérôme. Et si je n’y vais pas, je vais passer à côté d’un joli moment.  

Mélanie, moins téméraire, me préconise de ne pas m’y rendre. Ne sait-on jamais, c’est peut-être un satyre. Voire pire.  

Me voilà bien avancée.  

Finalement, Axelle, la voix de la raison, m’aide à trancher. C’est dans un lieu public, qu’est-ce que je risque après tout ? Au pire, le film est nul et j’aurai perdu deux heures de ma vie. Ce ne sera ni la première ni la dernière fois qu’un film me prend en otage.  

C’est décidé, je vais aller au cinéma. Des remords valent mieux que des regrets…  

Je préviens quand même mes amies que j’ai décidé de m’y rendre. Au cas où je disparaîtrais de manière suspecte, elles sauront où j’ai été vue pour la dernière fois, et avec la photo, elles auront une piste pour me retrouver. Il vaut mieux prévenir que guérir.  

*

20 h 15. Je suis prête. Jérôme ne m’a pas rappelée. Tant pis.  

J’ai enlevé ma tenue de boulot pour enfiler un jean, un top décontracté et mes converses (pour courir vite au cas où je me retrouverais prise dans un traquenard). Je prends l’enveloppe avec la place de cinéma, vérifie que ma bombe au poivre est toujours dans mon sac à main ; tout à l’air en ordre : en avant Guingamp !  

Une fois devant le cinéma, la pression monte. J’ai une certaine appréhension. Qui vais-je retrouver ? Est-ce que ça va être une bonne surprise ? Est-ce quelqu’un qui me veut du bien ? Ou l’exact opposé ? Arrivée là, je ne vais pas reculer. Tout va bien se passer, Flo. 

Lieu public + amies prévenues = risques limités.  

Je remets ma place à l’ouvreur d’un cinéma quasi désert.  

— Salle 12, au moins un, la dernière sur la gauche, dit-il de manière automatique sans même un regard.  

Super, c’est donc la plus petite salle de ce cinéma et elle se trouve en sous-sol. Si j’étais un tueur en série, c’est exactement celle que j’aurais choisie : toute petite (vingt places à tout casser), bien insonorisée, excentrée, avec une seule sortie possible. Idéale pour liquider une personne en toute discrétion. J’espère que la salle sera pleine, enfin, que la séance sera complète.  

En descendant les marches qui me mènent à l’échafaud, je sens mon cœur qui commence à s’emballer. Mon estomac se noue un peu plus à chaque pas. 

Je traverse le long couloir silencieux et mal éclairé, la gorge serrée. C’est peut-être irrationnel, mais j’ai peur. Qu’est-ce qui m’attend derrière cette porte battante ?  

Je vais être vite fixée. Je prends une longue et profonde inspiration. Quand il faut y aller, il faut y aller !  

Je pousse la lourde porte.  

Je me retrouve dans une salle sombre. Vide. Je balaie du regard la salle de droite à gauche et de gauche à droite. Il n’y a personne. La porte battante claque derrière moi, ce qui me fait sursauter. J’ai l’impression que mon cœur va se décrocher de ma poitrine. Je prends mon téléphone pour prévenir les filles que j’y suis et que je suis seule. Mais je n’ai pas de réseau. Ça y est, je flippe carrément. Et avant que je puisse faire demi-tour, la lumière s’éteint. Le film va commencer. J’ai le souffle court. A priori, il n’y a personne d’autre que moi ici. Je m’assieds sur un fauteuil au bord de la rangée, près de la sortie, la main sur ma bombe au poivre. Si jamais j’entends un bruit suspect, je pourrai prendre la fuite facilement.  

Je me rends compte que je n’ai même pas regardé de quoi parlait le film. Trop occupée à essayer de savoir de qui et pourquoi j’avais reçu ce courrier.

Et le moins que l’on puisse dire, c’est que je ne vais pas être déçue…




Chapitre 2

Le film commence par des spots publicitaires. Mais dès les premières secondes, je sens qu’il y a quelque chose d’anormal.  

La première publicité est pour une joaillerie, la deuxième pour le salon du mariage, la troisième pour un traiteur et la dernière pour une boutique de robes de mariée. Elles sont très ciblées. Par contre, ce n’est pas à moi, mais plutôt à Jérôme qu’il faudrait montrer ces pubs. 

Cela fait trois mois que je lui fais des sous-entendus pour qu’il se déclare. En vain, malheureusement.  

J’ai cru que mi-février (mon anniversaire tombant le 14), il me ferait sa demande, étant donné que c’était un jour doublement spécial pour moi (mes trente ans et la Saint-Valentin), mais rien. 

Je désespère. Alors, si en plus le destin se joue de moi en remuant le couteau dans la plaie, ce n’est pas très sympa !  

Toujours calée dans mon siège, avec un œil sur la sortie (au cas où), c’est le moment des bandes-annonces.  

Les premières images Coups de foudre et quiproquos me rappellent quelque chose. C’est bizarre on dirait que la bande-annonce a été tournée dans le centre commercial où nous faisons nos courses. Même le visage de l’hôtesse de caisse m’est familier. On y voit un jeune homme charmant et une jolie fille se croiser, se parler, se perdre de vue… 

La vidéo est entrecoupée de messages sur fond noir :  

« Ils se sont rencontrés en faisant leurs courses » 

« Pour lui, c’était le coup de foudre »  

« Pour elle, pas vraiment »  

« Le destin va se jouer d’eux… »  

« Jusqu’à ce que ce soit une évidence » 

Je ne sais pas pourquoi, mais cette histoire me semble familière. Vous me direz, les comédies romantiques se ressemblent un peu toutes.  

La deuxième bande-annonce est aussi pour une comédie romantique, avec une dose d’action.  

Une voix off commente les actions des deux protagonistes :  

« Ils sont partis à l’aventure, chacun de leur côté.  

Au-dessus du vide, elle va devoir vaincre sa peur pour survivre.  

Leurs chemins vont se croiser.  

Ensemble, ils vont se surpasser.  

Ils seront à tout jamais liés. »  

Les scènes sont magnifiques et la bande annonce prometteuse. C’est rigolo, l’histoire me fait penser un peu à notre rencontre avec Jérôme sur une via ferrata. En moins dramatique, s’entend : nous ne risquions pas nos vies. 

La dernière bande-annonce est celle d’un film pour ados. Une sorte de Projet X avec une méga fête déguisée. C’est rythmé. Ça bouge dans tous les sens. L’héroïne, une jeune fille naïve, embrasse par erreur un autre ado portant le même déguisement que son mec. Un gars qui, bien sûr, ne la laisse pas indifférente. Le lendemain, elle aura oublié toute une partie de la soirée. À la Very bad trip, elle va chercher à remonter le cours de sa soirée pour découvrir ce qu’elle a bien pu faire…  

Mouais, bof. C’est du vu, revu et re-revu. En même temps, la première fois que j’ai embrassé Jérôme, c’est aussi sur un malentendu lié à un déguisement. Mon ami de l’époque et Jérôme étaient déguisés en Batman. Erreur de Batman… Mais début d’une jolie aventure.  

C’est vraiment étrange. Chaque bande-annonce me parle. J’ai l’impression qu’elles racontent le début de mon histoire avec Jérôme. C’est mon cœur de jeune femme amoureuse qui voit des signes partout. Encore une fois, je dois me faire des films…  

Et pourtant, mon pressentiment est le bon. L’image suivante est celle de Jérôme, en costume noir sur fond blanc.  

Quoi ? Jérôme ! 

Je me retourne et essaie de voir si quelqu’un d’autre que moi ne serait pas dans la salle. Personne. Je suis toujours seule dans cette salle de cinéma. Mais qu’est-ce qu’il fait là ?  

Sur l’écran, il s’adresse à moi.  

— Florence, ma chérie, je pense que tu as deviné ce qui allait suivre. Comme tu as pu le voir avec les spots publicitaires, je suis là pour te faire ma demande.  

Oh mon Dieu ! Je me sens fébrile. Je m’attendais à tout sauf à ça ! Enfin, ce serait mentir de dire que je ne l’attendais pas, mais pas ici, pas comme ça.  

— Depuis que je t’ai rencontrée, ma vie a changé. Tu es ma bouffée d’oxygène. Je n’imagine pas ma vie sans toi. Tu es unique, spéciale. Et c’est pourquoi, ma demande doit l’être aussi.  

Je fais tout pour contrôler mon émotivité et ne pas pleurer. Mon cœur s’emballe, je prends de profondes inspirations pour essayer de me calmer. Flo, sois forte. Pas tout de suite. Avec mes yeux embués, je ne verrai plus l’écran.  

— Tu es une grande cinéphile, c’est donc naturellement par ce média que j’ai voulu te montrer tout l’amour que j’ai pour toi. J’espère que tu es confortablement installée dans ton fauteuil. Bon film, ma chérie !  

Bon, ça y est, une larme a réussi à percer. Je la sens partir de mon œil droit et couler le long de ma joue. Du revers de la main, je la fais disparaître.  

Sur l’écran, je ne peux détacher mon regard de Jérôme. Il est magnifique. Il passe très bien à l’image. 

Le fond blanc disparaît pour faire apparaître le lion de MGM qui rugit.

Le titre du film : The Proposal, de et avec Jérôme Le Meur.

Puis de nouveau, Jérôme crève l’écran.  

— Tout a commencé il y a maintenant un an. Un jeune homme tombait fortuitement sur sa princesse charmante. Mais à l’instar de toutes les comédies que tu affectionnes, tout n’allait pas être aussi facile que prévu…

Le film retrace notre rencontre. Jérôme se rend dans tous les lieux où nous nous sommes croisés, avec une réplique de moi grandeur nature en carton pour rejouer les scènes.  

Je ne peux refréner un sourire. 

Puis on le retrouve à Paris, sur le pont des Arts, toujours dans son costume très élégant, avec mes amies parisiennes.  

Elles savaient et n’ont rien dit ! En même temps, si elles m’avaient dit ce qui se tramait, cela aurait gâché la surprise. Mais un peu plus et je ne venais pas ; heureusement que je leur avais envoyé un texto…  

— C’est elle. Je l’aime depuis que je l’ai vue et je veux que ma demande soit aussi belle qu’elle. Vous qui la connaissez depuis longtemps, vous me conseilleriez quoi ?  

— D’écouter ton cœur ! lance Marie-Aude

Sacrée Marie-Aude. Dans le genre, j’enfonce une porte ouverte et je ne fais pas avancer le schmilblick, elle se pose là… J’espère qu’il ne compte pas sur elle pour avoir des idées !  

— Mon cœur ne me parle que d’elle, tout le temps. Quand je me réveille, quand je travaille, quand je mange, quand je suis à des milliers de kilomètres ou à côté d’elle, il n’y a qu’elle. Même dans mes rêves, mon cœur ne voit que Florence.  

Un déluge lacrymal a pris naissance au coin de mes yeux. Impossible de me contrôler. Je sors un mouchoir de mon sac et essaie de stopper l’hémorragie lacrymale. Heureusement que je suis seule, car mon mascara et mon eye-liner ne vont pas résister à ça. D’ici quelques minutes, la jeune femme apprêtée que j’étais en arrivant ne sera plus que l’ombre d’elle-même, avec des yeux rouges, gonflés, et une peau pleine d’imperfections (vu que mes larmes auront eu raison de mon maquillage, fond de teint, ombre à paupières et autre mascara se retrouveront sur mon mouchoir). Heureusement que personne ne me voit…  

— J’ai réfléchi à plusieurs façons de lui faire ma demande, et je me suis dit que Paris, sa ville, était une bonne idée. Mais entre ici, sur le pont des Arts, ou là, en haut de la tour Eiffel, je n’ai pas trouvé un lieu assez unique et original qui serait à sa hauteur. À moins que…  

Jérôme laisse en plan mes amies pour se rendre dans un autre lieu. Un endroit que je ne connais pas.  

— Bonjour, je voudrais enregistrer un spot pour déclarer mon amour à la femme la plus belle, la plus intelligente, la plus drôle, la plus honnête et la plus gaffeuse que je n’aie jamais rencontrée.  

Dans une pièce, un micro à la main, assis sur une chaise et une caméra fixée sur lui, il répète sa demande.  

— Non, non, non, je suis désolé, ça ne va pas le faire. Je ne veux pas que ma demande publique puisse être assimilée à celle d’Edouardo et son Je t’aime le lundi. Elle mérite quelque chose de plus original.  

Il se lève et s’en va.  

Dans la rue, il est au téléphone.  

— Super, rendez-vous à 14 h.  

Sur le plan suivant, il est sur mon lieu de travail.  

Mais ça a été tourné quand ? Et moi, j’étais où ?  

Jérôme discute avec Amélie pour lui demander des conseils, quand Rachel lance Marry you de Bruno Mars sur son poste. Louise commence à danser, tandis que les autres continuent de travailler. Elle est rejointe par Rachel et Magali. Progressivement, tout l’étage se joint à elles sur une jolie chorégraphie. Jérôme en leader du lip dub. Quand la dernière note est jouée, Christophe lance à Jérôme un écrin. Jérôme met un genou à terre. Puis, après une seconde d’hésitation, se ravise.  

— Non, non, non, ça ne va pas. Ce n’est pas assez extraordinaire. Cela a été fait de nombreuses fois. Elle mérite quelque chose d’unique, de magique, de surprenant.  

Une fois encore, il s’en va à la hâte. 

Je n’en reviens pas. Comment ai-je pu ne rien voir ? Comment tout le monde a réussi à faire tout ça sans que je n’en sache rien ? Pas une gaffe, pas une allusion, pas un soupçon. Il est fort, très fort, ils sont tous très forts.  

— Anne-Sophie, toi qui es la meilleure amie de Florence, tu sais comment je pourrais lui dire de la plus jolie et originale des façons que c’est la dernière personne à laquelle je pense en me couchant le soir, et la première à qui je pense en me réveillant chaque matin. Qu’elle illumine mes jours et mes nuits et que j’aimerais passer tous les jours qui me restent à ses côtés ?  

Non ! Je n’arrive pas à croire qu’il soit allé jusqu’en Australie voir An’so et ne m’être doutée de rien ! Je suis vraiment aveugle. La faute à l’amour, sûrement…  

— En jouant sur ses passions ?  

— C’est une idée, merci.

Sur le plan suivant, Jérôme et An’so sont à un concert. Le concert d’Imagine Dragons. J’adore ce groupe.  

À la fin de leur chanson Demons, le chanteur fait monter Jérôme sur scène. Non, mais je rêve ! Il est sur scène avec Imagine Dragons devant des milliers de spectateurs. C’est surréaliste et improbable. Dans un anglais parfait, il explique la raison de sa venue ici.

— Hi everybody, i’m here to say to my love life she is the one. I want to spent my all life with her. I never met somebody like her…  

Puis, il s’arrête net.  

— Non, non, non, ça ne va toujours pas. Ce n’est pas assez intime.  

Et dans l’interrogation générale, Jérôme quitte la scène. Il me surprend. Je ne pensais pas qu’il pourrait faire tout ça pour moi. Il me fait rire. Et en même temps, je ne pourrais pas être plus émue et touchée.  

Sur le plan suivant, Jérôme est seul dans un avion. Il est pensif. Puis des images de nous, de moi, sur la musique de Robbie Williams She’s the one, sont diffusées sur l’écran géant. Dès que les premières notes du morceau résonnent, un frisson me parcourt le corps. Ma chanson, notre chanson.  

Je pleure et renifle. Je suis au top du glamour. Nous. Lui et moi. Les photos de la soirée où nous avions échangé notre premier baiser, des vidéos de moi tremblant de peur en faisant de l’escalade, puis nous dans notre chez nous, nous en vacances, lui faisant le clown, moi la grimace… Un an de vie à deux défile sous mes yeux.  

— Je crois que j’ai une idée ! déclare-t-il dans un sursaut, interrompant la séance photos souvenirs.  

Près de six mille kilomètres plus tard, il est sur le toit de l’Empire states building avec une pancarte sur laquelle est écrit « Veux », un peu plus loin à Venise sur la place Saint-Marc « tu », puis à Prague dans une rue médiévale « m’ », et au Vietnam, sur la baie d’Halong « épouser ». 

La lumière du cinéma se rallume, et Jérôme apparaît devant l’écran, toujours dans son costume noir, sur la musique de Brian Adams (Everything I Do) I Do It For You, chanson que j’affectionne particulièrement. Il a dans ses mains une dernière pancarte sur laquelle apparaît un « ? ». J’ai la chair de poule. Je frissonne. 

Je ne peux m’empêcher de pleurer. Mes yeux piquent et mon nez coule, je ne dois plus ressembler à grand-chose, mais je m’en fiche. Je me lève et me jette dans ses bras.  

— Jérôme, je t’aime. Si tu savais comme je t’aime. Je n’arrive pas à croire que je n’ai rien vu ! Ce que t’as fait est complètement fou !  

— Florence, je t’aime aussi comme un fou.  

— Comme un soldat et comme une star de cinéma, aussi ? dis-je en plaisantant.

Face à face, mes mains dans les siennes, j’essaie de contrôler mon flux lacrymal. Je peine à garder l’équilibre. Je me sens faible, fébrile. Mes jambes ne semblent pas assez fortes pour me porter.  

— Je t’aime comme je n’ai jamais aimé personne avant. 

Il fait une pause. Me regarde droit dans les yeux. C’est le moment. Celui que j’attends depuis des mois. Il ouvre un écrin. Je retiens mon souffle.  

— Florence, veux-tu passer le reste de ta vie avec moi ?

— Bien sûr. Oui. Je veux passer le reste de ma vie à tes côtés. Oui, oui, et oui ! crié-je.

Je l’enlace une nouvelle fois. Tout semble si irréel. 

Sur l’écran géant, des images de nos amis nous félicitant défilent et nos familles entrent dans la salle. Des larmes naissent de nouveau le long de mes joues. Larmes que Jérôme fait disparaître délicatement du bout des doigts.  

— Je voulais partager ce moment avec tout le monde, me murmure-t-il à l’oreille.

— Tu as bien fait. Le film, la demande, la famille, tout est parfait. Jérôme, je n’aurais pu rêver une si belle demande en mariage. Tu es incroyable, surprenant, étonnant. Tu avais prévu ton coup depuis longtemps ?  

— Plusieurs mois. Dès que je t’ai vue, j’ai su que c’était toi. À partir de ce moment-là, j’ai donc commencé à imaginer comment je pourrais te demander en mariage de la façon la plus originale qui soit. Et avec mon gain au loto, les idées les plus folles étaient à ma portée.

— En tout cas, pari réussi, mon futur mari.




Chapitre 3

Jérôme et moi nous sommes rencontrés le 20 avril 2013. Il y a presque un an jour pour jour. Il aura fallu attendre deux mois pour que nous puissions enfin être ensemble. La vie ayant mis quelques embûches sur notre route.  

Il est entré dans mon existence au bon moment. J’avais tout quitté pour recommencer ma vie en Bretagne. Il a facilité mon intégration. 

Quatre mois après, nous emménagions ensemble dans son appartement (plus grand, plus beau et plus fonctionnel que le mien). Et il y a deux mois, nous avons décidé de faire construire notre chez nous.  

Jérôme ayant gagné plus de deux cent mille euros au Loto l’année dernière, notre apport était plutôt conséquent, et travaillant dans une banque, j’ai eu le droit à un taux attractif pour notre prêt. Aucune raison donc de ne pas se lancer dans l’aventure. Nous avons acheté un petit bout de terrain avec un semblant de vue sur la mer.  

Après avoir rencontré trois constructeurs et un architecte, qui nous ont chacun fait plusieurs propositions, nous avons porté notre choix sur un constructeur local. Les travaux vont commencer le mois prochain. J’ai tellement hâte.  

Aujourd’hui, à trente ans, j’ai tout ce dont j’ai toujours rêvé. Un homme charmant à mes côtés que j’aime et qui m’aime (et qui deviendra bientôt mon mari), un travail intéressant, des collègues sympas, des amis sur qui je peux compter, et bientôt un vrai chez nous. Il ne manque plus que deux enfants : un garçon et une fille, et le tableau sera complet. Oui, je sais, ce n’est pas moi qui décide sur ce dernier point.  

Quand nous rentrons à la maison, je n’ai qu’une envie, c’est de me retrouver seule avec Jérôme. Malheureusement, nos familles ayant fait le déplacement de plus ou moins loin, difficile de les mettre à la porte sans fêter l’événement comme il se doit.

Jérôme a tout prévu : bouteilles de champagne au frais et petits fours (Picard, sa cantine). Assise dans le canapé, entourée de ma sœur et de ma mère, je fixe mon annulaire gauche nouvellement habillé. Dans l’euphorie, je me rends compte que je n’ai même pas pris le temps de regarder la bague qui orne à présent mon doigt. La bague est magnifique. Il y a plein de petits diamants qui en font le tour. Elle est fine et élégante. Je l’adore. Je n’en aurais pas choisi une autre. Quand je repense à tout ce qu’il a fait... C’est surréaliste. Je n’en reviens pas. Je suis sur mon nuage. Je ne pouvais rêver de plus belle demande en mariage. De nouveau, des larmes coulent le long de mes joues. Trop d’émotions. Discrètement, j’essaie d’arrêter leur course avec le revers de ma manche. Ma sœur, fine observatrice, me tend un mouchoir. 

*

Il est plus de minuit quand nos familles lèvent le camp. Je suis épuisée, vidée de toute énergie. Pourtant, je n’ai rien fait. La soirée a été excessivement riche en émotions.  

Quand je ferme la porte derrière mon frère, le dernier à partir, Jérôme vient me prendre par la taille et m’embrasser dans le cou. On a beau être ensemble depuis dix mois, je ne peux m’empêcher de frissonner. Je me retourne. Face à lui, je me dis que j’ai de la chance de l’avoir dans ma vie. 

— Jérôme, plus je te connais, plus je me demande si tu n’es pas le vrai prince charmant. Allez, avoue que c’est toi.  

— Si je suis le prince charmant, tu es ma princesse charmante.  

— Une princesse charmante bordélique, gaffeuse et un brin tyrannique, ça existe ?  

— Elle va prendre vie grâce à toi. On va écrire notre propre conte de fées. 

— Jérôme, ce soir, tu m’as fait la plus belle des surprises. Je ne pourrais pas être plus heureuse. Je t’aime.  

Il effleure ma joue de sa main.  

— Depuis que tu es entrée dans ma vie, c’est toi qui fais de moi le plus heureux des hommes.  

— Hé, on ne va pas faire le concours de qui rend l’autre le plus heureux ! plaisanté-je.  

Jérôme met ses mains sur mon visage et m’embrasse, aussi fougueusement qu’à nos débuts. Puis, dans un élan de romantisme, il me porte, à l’instar de ce que ferait un jeune marié pour sa nuit de noces.  

— Ça va ? Excuse-moi par avance pour la future hernie discale que tu vas développer ! dis-je, mes bras autour de son cou.  

— Je te rappelle que ton futur mari est un homme fort, et tu es loin d’être lourde.  

— Tu ne viendras pas te plaindre demain si tu as mal au dos, hein, mon homme fort.  

Il m’emmène dans la suite parentale, où nous passons notre première nuit en tant que fiancés. Une nuit sensuelle et passionnée, où nous prenons beaucoup de plaisir – en tout cas, moi, j’ai pris mon pied ! L’abstinence de ces deux dernières semaines et l’euphorie de nos récentes fiançailles y ont beaucoup contribué. 

Le manque crée le désir. Et nos retrouvailles sont toujours fort agréables et souvent orgasmiques. Mais j’aimerais qu’il dorme là tous les soirs. Dormir seule 90 % du temps me pèse. Même si, grâce aux nouvelles technologies, on se parle tous les jours, j’ai besoin de contact humain. Il me manque. Son odeur, ses mains sur mon corps, sa présence. Alors, quand il est là, j’en profite. 

*

Au réveil, j’ai du mal à réaliser que je suis fiancée. Il y a tellement de choses qui nous attendent. Il va falloir qu’on organise notre mariage, et avec les travaux de la maison, nous allons avoir une année très occupée ! Jérôme est déjà debout. Probablement le décalage horaire. 11 h ici correspondent à 16 h là-bas. Je sors ma main gauche de sous la couette pour admirer ma magnifique bague de fiançailles. Je suis aux anges.  

— Elle est réveillée, la marmotte ?

— Hum, non.

Je remonte la couette au-dessus de ma tête.  

— C’est dommage, car ton futur époux a préparé un délicieux brunch avec tout ce que t’aimes, qu’il va du coup devoir manger tout seul…

— C’est bon, t’as gagné, j’arrive. Tu me laisses le temps de prendre une douche ?

Je m’extirpe tant bien que mal du lit et me précipite dans la salle de bain pour une douche revigorante. Je suis rejointe par un Jérôme d’humeur badine et coquine.  

— Tu m’as tellement manqué, me susurre-t-il à l’oreille.  

— Toi aussi.

J’aime tout chez lui : son torse viril, ses bras forts, ses mains chaleureuses, rassurantes, et ce qu’il en fait, ses cheveux ébènes dans lesquels j’aime passer mes doigts, ses yeux noisette, ses baisers, son sourire, sa fossette attachante, son odeur, ses attentions, ses surprises, son humour décalé, son manque de maturité parfois, son audace, sa peur irrationnelle du noir, son manque de talent pour le bricolage. Je me sens belle dans ses yeux, je me sens en sécurité avec lui. 

Je ne dis pas qu’il est parfait. Mais il est parfait pour moi. À part peut-être quand son côté maniaque reprend le dessus. Étant bordélique, c’est souvent un sujet de dispute entre nous… Il a aussi son talent pour être systématiquement en retard. Je ne sais pas comment il fait. Ça a le don de m’agacer au plus haut point. Mais, n’étant pas parfaite non plus, c’est aussi, et surtout, avec ses défauts que je l’aime.  

Une serviette autour de la taille, Jérôme me tend mon peignoir. Passer toute ma vie avec lui, je ne veux rien de plus au monde. Lui et moi, c’est une évidence. 

Sans même prendre le temps de s’habiller, nous allons « bruncher ». Jérôme a mis les petits plats dans les grands, avec du sucré et du salé : smoothie kiwi/orange/ananas/banane maison, jus d’orange pressé, thé vert au jasmin, chocolat chaud, brioche accompagnée de son pot de Nutella, pains au chocolat et œufs brouillés au bacon, saumon fumé et sa crème de ciboulette… C’est impressionnant tout ce qu’il y a à manger.  

— Mais tu t’es levé à quelle heure pour faire tout ça ? À 5 h du matin ?

— Pas loin.

— Tu sais, si tu m’habitues à ce genre de choses, je ne vais plus pouvoir m’en passer. J’espère qu’après le mariage, toutes ces jolies attentions ne vont pas s’arrêter.

— Ah bon ? Quand on est marié, ce n’est pas à la femme de tout faire ?

— Hahaha, je ne suis pas sûre qu’elle reste longtemps ta femme si tu la considères comme ta bonne à tout faire.

— Je ne ferais jamais ça. Ma femme est, et sera toujours, une princesse.

— J’espère bien ! 

Jérôme et moi passons le week-end à l’appartement. Il doit déjà repartir demain matin. C’est trop court. Je me colle à lui comme une bernique à son rocher. Je veux profiter de chaque minute avec lui avant son départ. Lovée dans ses bras, je suis au paradis.




Chapitre 4

6 h. Le réveil de Jérôme sonne. Non, pas déjà. J’ai l’impression de ne pas avoir dormi. 

— Tu es vraiment obligé de partir ?  

— Si je veux garder mon travail, oui.  

— Allez, reste. Tu trouveras un autre travail.  

— Ce n’est pas vraiment le moment de tout quitter. On vient de prendre un crédit, on a un mariage à préparer, on a encore besoin de mon salaire, dit-il en sortant du lit, vêtu uniquement de son boxer. 

— C’est nul, dis-je en faisant la moue.  

— Allez, ne fais pas ton Caliméro, je reviens la semaine prochaine.  

— Oui, mais pour combien de temps ?  

— À mon retour, je vais commencer à chercher un poste dans la région. 

— Promis ?  

— Promis.  

— Bon, OK, tu peux partir, mais tu reviens vite et tu m’appelles dès que tu arrives.  

Je n’aime pas trop tous ces déplacements à l’autre bout du monde. Étant une phobique de l’avion, j’ai toujours peur qu’il s’écrase. Je suis en état de stress jusqu’à ce qu’il m’appelle à l’atterrissage. Pour moi, un vol en avion, c’est comme jouer à la roulette russe, et plus on le prend, plus le risque de s’écraser augmente…  

Quand il travaillera ici, je n’aurai plus de boule au ventre et de mauvais pressentiments… Vivement.  

Il décolle à 8 h 45, arrivée prévue à 10 h à Paris, et départ pour Hanoï à 13 h 10, arrivée à 6 h 15 heure locale. Je connais par cœur son itinéraire.  

Et dire qu’il a fait tout ce trajet dans l’autre sens pour à peine plus de vingt-quatre heures avec moi. Si ça ce n’est pas une vraie preuve d’amour !  
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